Dem 1ers vere

Cheure de ma mort, depuis dix-huit moic,
De touge lec cotée conne a mee oreilles,
Depuic dix-huit moi¢ dennuic et de veilles,

Partout je la cene, partout je la vois.

Plu¢ je me débats contre ma micére,
Plue ¢éveille en moi linctinet du malheur ;
Et, déc que je veux faire un pac cur terre,

Je cenc tout & coup carréter mon coeur.

Ma force & lutter cugce et ce prodigue.
Jusqua mon repoc, tout ect un combat ;
EL, comme un courcier bricé de fatigue,

Mon courage éteint chancelle et ¢abat.






